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 L'exploration du monde social pour les filles

 Les garçons sont poussés à explorer l’espace 

 Des inégalités dans les loisirs, les dispositions

La prime enfance : inégalités de traitement 

dans les jeux
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La construction de l’identité sexuée

• L’identité sexuée : très tôt, l’enfant adopte des comportements

conformes à son sexe d’appartenance et développe des représentations

sur le masculin et le féminin (Dafflon-Novelle, 2010, Tostain, 2011).

• L’appartenance à un groupe sexué : dès 5 ans, les expériences

scolaires des filles et des garçons présentent des spécificités (de

Boissieu, 2009).

• L’importance du groupe de pairs : la construction du masculin et du

féminin et les processus de hiérarchisation des différences (Liotard,

2011, Di Luzio, 2010).



Les stéréotypes
Ils sont : « un ensemble de croyances partagées à propos de

caractéristiques personnelles, généralement des traits de personnalité,
mais aussi des comportements propres à un groupe de personnes »
Schadron

• Chaque garçon et chaque fille est contraint de construire son identité personnelle

en prenant position par rapport à des attentes sociales traditionnellement propres à
son sexe

• La construction de l'identité personnelle ne s'effectue pas dans les mêmes

conditions pour les garçons et les filles
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Conséquences de l’éducation différenciée

 Les filles sont desservies par cette absence de liberté.

Moins encouragées, plus protégées, elles ne sont pas amenées à

élaborer des critères d'évaluation et d'estime de soi personnels (M. Duru-

Bellat, 2004).

 Les garçons ont acquis une confiance dans leur capacité à résoudre

seuls leurs problèmes.

Des conséquences constatées en classe

 Les garçons apprennent à s'exprimer, à s'affirmer, à contester

l'autorité.

 Les filles à se limiter dans les échanges avec les enseignants, à

prendre moins de place physiquement et intellectuellement, à être moins

valorisées.
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Les stéréotypes
Ils sont : « un ensemble de croyances partagées à propos de caractéristiques

personnelles, généralement des traits de personnalité, mais aussi des

comportements propres à un groupe de personnes » Leyens, Yzerbyt et

Schadron, 1996.

 Quelques qualificatifs stéréotypés tirés de Williams et Bennet (1975) :

Attentes filles : affectueuse, attentive, attirante, capricieuse, charmante, délicate, dépendante,

soumise, pleurnicheuse… En somme : gentille, peu de caractère et dépendante de ses émotions.

Attentes garçons : affirmatif, agressif, ambitieux, autocratique, aventureux, casse-cou, confiant,

constant, rigoureux… En somme : décidé, dur et terre à terre.

 Chaque garçon et chaque fille est contraint de construire son identité personnelle en prenant

position par rapport à des attentes sociales traditionnellement propres à son sexe.

 La construction de l'identité ne s'effectue pas dans les mêmes conditions pour les garçons et

les filles.

 Les filles se soumettent aux stéréotypes qui leur sont socialement assignés.
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Les stéréotypes

L'enquête de G. Felouzis sur les stéréotypes (1 250 élèves avec 56 adjectifs)
 Montre l'auto-appropriation des stéréotypes et la dévaluation des stéréotypes du sexe
opposé (qui est plus forte chez les garçons).

Une inégalité qui s'appuie sur la conformité sociale
 On attend davantage de la petite fille qu'elle donne une image présentable : elle est éduquée

à l'attention d'autrui.

Cette image est confortée par les manuels scolaires (peu de femmes dans les livres
d'histoire). Une des rares est Jeanne d’Arc avec des attributs masculins. Pour que ça change, il
faudrait « une reconstitution de l’histoire du travail historique de déshistoricisation » (P. Bourdieu,
1998).

Les filles intériorisent jusqu'à l'excès ces règles
 Culture de la soumission : gêne les filles dès que pour réussir, il faut entrer dans une logique
de performances.
Or, elles n'ont pas assez confiance en elles pour exceller dans les situations de compétition,
qui sont à l’opposé des attentes traditionnellement attribuées à leur sexe.
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Les études de genre

1972 : Apparition du terme « genre » pour la première fois sous la plume d'Ann Oakley dans

Sex, Gender and Society, Temple Smith, 1972.

 Le contexte historique des gender studies
 Après la deuxième vague féministe ;
 Une arrivée en France plus tardive.

La grande tendance de notre civilisation est de nous faire croire que le genre se réduit au sexe,

où il suffirait d’avoir un sexe pour avoir un certain genre social.

Les sociologues vont réduire tous les arguments et dénaturaliser toutes les fonctions

biologiques : reproduction, sexualité…

 Définition(s) du terme genre
 Définition sociale, culturelle, historique.

« On voit donc l’enjeu tant scientifique que politique de la distinction sexe/genre : montrer que la

notion de sexe n’est pas aussi explicative qu’on l’avait prétendu et démontrer la validité d’une

approche de la réalité en termes de rapports sociaux de sexe plutôt qu’en termes d’une

présumée « nature » (M.-C. Hurtig, M. Kail, H. Rouch).
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Les études de genre

 Trois éléments pour définir ce terme :

 le genre est un contenu social et arbitraire ;

 le genre est ce qui permet d’établir une division sociale entre les

sexes. Cette division est présente dans toutes les sociétés ;

 le genre va permettre d’établir une hiérarchie entre les sexes.

 Pour maintenir cette différence, ont été créés :

 des normes et des valeurs ;

 des institutions : la famille, l’école… ;

 les processus de socialisation : école, diplômes, accès à l’éducation…



Stéréotypes féminins

Coquet
Sensible aux autres

Calme
Soigneux
Pleureur
Organisé

Sentimental
Caressant
Capricieux
Tendre

Discret
Docile
Doux
Obéissant
Timide

Douillet
Faible
Sensible

Stéréotypes masculins

Charmeur
Exubérant
Agressif
Grossier
Cruel

Désordonné
Coléreux
Emporté

Courageux
Combatif
Aimant commander
Dominateur
Indépendant
Résolu
Direct
Orgueilleux

Résolu

Actif
Énergique
Excité



Les qualificatifs associés aux filles par les 
garçons

Faible

Pleureuse

Douillette

Capricieuse

Charmeuse

Caressante

Cruelle

Vulnérabilité

Affectivité

Physique



Les qualificatifs auto-attribués par les filles

Sensible

Active

Calme

Discrète

Rusée

Imaginative

Douce

Sociabilité

Affectivité

Contrôle de soi



Les qualificatifs associés aux garçons par les 
filles

Égoïste

Grossier

Orgueilleux

Excité

Jaloux

Désordonné

Affirmation de soi

Rapport à l’autorité

Niveau d’activité



Les qualificatifs auto-attribués par les garçons

Actif

Rusé

Courageux

Énergique

Menteur

Exubérant

Niveau d’activité

Affirmation de soi

Rapport à l’autorité



Les jeux pour filles

Habillement

Maquillage

Coiffure

Création de filles (bijoux...)

Apparence physique

Métiers associés : esthéticienne, couturière, coiffeuse, vendeuse en
boutique.

-- Complexe de Cendrillon : je fais des études mais j’attends le prince charmant.

-- Aspect physique prévaut sur le versant cognitif. Les femmes à l’inverse sont séduites

par les hommes intelligents (lunettes…)



Les jeux pour filles

Jeux de Justin Bieber

Séduction

Maquillage

Sondage des filles

Séduction

Catégories associées : l’union, la recherche du partenaire, la Femme

fatale.



Les jeux pour filles

Cuisine

Décoration

Bébé
Mère et femme au foyer

Métiers associés : cuisinière, couturière, puéricultrice, assistante
maternelle…

Emplois peu porteurs socialement avec des perspectives limitées, majoritairement dans

les métiers du care (Noël, équitation…)

« Les femmes sont plus proches de la nature. » (E. Durkheim).

L’identité des filles est toujours construite en relation à autrui, même dans les jeux

(norme d’internalisation et réussite toujours externe).



Les jeux pour les garçons 

Sports

Aventure

Course

Combat

Compétition

Métiers associés : métiers de la finance, du politique.

Développement des capacités de repérage dans l’espace (influe, entre autres, sur les

compétences en géométrie, donc dans le domaine des sciences dures, matières

hautement sélectives dans le domaine scolaire et de l’enseignement supérieur), de la

lutte entre soi.



Les jeux pour les garçons 

Combat

Stratégie

Tir

Précision

Contrôle de soi 

Combativité

Performance

Métiers associés : trader, militaire, pilote, chirurgien.

Statuts associés : cadres et entrepreneurs.

Développement des capacités à faire des choix, à élaborer des stratégies performantes
(les garçons ont des orientations professionnelles plus efficaces en matière d’entrée sur
le marché de l’emploi).
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Le cerveau a-t-il un sexe ? 

Les recherches de Catherine Vidal :

 Montrent que le cerveau se façonne au gré de l’histoire de chacun-e.

 À la naissance, seulement 10 % des connexions entre les neurones sont présentes.
 La malléabilité du système nerveux, spectaculaire durant l’enfance, se poursuit tout
au long de la vie.

 Les hommes et les femmes ont des cerveaux différents quant au contrôle des
fonctions liées à la reproduction sexuée.

 Mais en ce qui concerne les fonctions cognitives (intelligence, mémoire, attention), la
diversité entre les individus d’un même sexe est plus forte qu’entre les sexes !

La mise à jour du concept de « plasticité » cérébrale peut, nous l’espérons, faire évoluer les 

mentalités pour plus d’égalité dans la vie privée et sociale.
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L’institution scolaire et l’orientation 
 Depuis 2006, les conseils de classe doivent combattre les demandes

d’orientation faisant l’objet d’auto-censure (circ. n°2006-051, BO mars 2006).

 La classe de troisième : premier palier d’orientation
 Les garçons les plus âgés et issus de milieux plus modestes (B. Zazoo, Auduc, 2005) ;

 Mais un éventail de métiers élargi (Duru-Bellat, 1999).

 La classe de seconde : les hiérarchies implicites des filières

 Les choix des options : deuxième palier d’orientation en défaveur des filles ;

 L’orientation prévaut sur les parcours scolaires (Duru-Bellat, 2003) ;

 Rosenwald : écarts moins marqués selon les milieux sociaux ;

 Partout en Europe, les garçons optent pour des filières sélectives tandis que les filles

optent le plus souvent pour des études à l’université (Fontanini, 2008).
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Enjeux et perspectives 

 Deux explications complémentaires:

 les personnes influentes dans les décisions (B. Haeperen, 2006) ;

 des facteurs individuels ;

 des facteurs collectifs ;

 l’influence du système éducatif et de ses acteur/actrices et des parents.

 Les niveaux d’action:

 un niveau politique ;

 un niveau institutionnel ;

 un niveau psychosociologique.
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Les stéréotypes
• L'enquête de Felouzis sur les stéréotypes sur 1250 élèves avec 56

adjectifs

- L'auto-appropriation des stéréotypes
- La dévaluation des stéréotypes du sexe opposé
- Une accentuation chez les garçons

• Une inégalité qui s'appuie sur
la conformité sociale

- Les filles se soumettent aux stéréotypes qui leur sont socialement assignés

- Cette culture de la soumission gène les filles dès que pour réussir, il faut entrer dans une
logique de compétition
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Merci de votre attention!

Johanna Dagorn de Goïtisolo
johanna.dagorn@education.gouv.fr
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